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Résumé de l'article
La présente recherche vient combler une lacune dans la littérature. En effet, la plupart des
études récentes sur le sujet négligent le problème de l'estimation de la durée moyenne de
l'emploi. Partant des données mensuelles de l'Enquête sur la population active du Canada, le
présent article étudie la façon dont la stabilité de l'emploi a varié entre 1981 et 1996. Pour ce
faire, (1) on examine la fluctuation de la durée complète d'un nouvel emploi et (2) on analyse
directement les changements subis par la fonction de survie de l'emploi. L'étude est basée sur
un échantillon prélevé à partir de l'enquête sur la population active et comprenant des
travailleurs âgés entre 15 et 64 ans, ne retournant pas aux études et n'étant pas étudiant à
temps plein.
On s'accorde généralement à dire que les emplois stables à long terme sont de plus en plus
rares dans les années 90. Cette impression n'est peut-être pas sans fondement. Bon nombre
d'analystes du marché du travail croient en effet que les employeurs adaptent leurs effectifs
en fonction des fluctuations de la demande, si bien qu'on assiste à une diminution de l'offre
du nombre d'emplois à long terme. L'évidence toutefois pointe dans une autre direction, et ce,
dans toutes les industries examinées.
D'après cette étude, deux tendances se dégagent. La première, apparue durant la période
couvrant les années 1981 à 1991, est caractérisée par des emplois de courtes durées. La
deuxième, qui prit son essor suivant la récession de 1991, montre une hausse dans la
probabilité qu'un emploi, une fois franchi le cap des six mois, dure 5 ans ou plus. Cette
dernière tendance a persisté, et a éventuellement pris de l'ampleur, durant toute la période
étudiée. Les effets de ces deux tendances sont clairs: (1) une évolution d'emplois à moyen
terme vers des emplois de courte durée entre 1981 et 1991 ; et (2) un glissement de la tendance
au milieu des années 90 vers des emplois à plus long terme.
Cette dernière tendance affecte presque tous les sous-groupes de la population examinés. Les
seules exceptions concernent les personnes qui ont plus de 55 ans au début de l'emploi et
celles qui ont un niveau de scolarité peu élevé, où les changements dessinent une tendance
plus nette vers les emplois à court terme. Quoique ce résultat nous amène à croire que les
emplois de longue durée détenus par les travailleurs âgés courent plus de risques de
disparaître aujourd'hui qu'au début des années 80, cette tendance chez les travailleurs âgés
ayant beaucoup plus d'ancienneté, nous donne à penser qu'elle pourrait largement résulter
d'une plus grande prévalence des retraites anticipées. Par ailleurs, il ne semble pas que la
stabilité des emplois soit en déclin dans une ou plusieurs des industries examinées.
En général, les tendances que nous venons de décrire sont cohérentes avec d'autres tendances
qui ont vu le jour dans l'économie. Parmi elles, on remarque notamment l'augmentation des
emplois atypiques, la polarisation des gains et des heures de travail et le recours croissant des
entreprises à un noyau d'employés permanents. De plus, les conclusions de la présente étude
contredisent les résultats d'études comparables portant sur des données américaines, mais
ces travaux ne permettent pas d'examiner les changements subis par les emplois de moins de
quatre ans. Cependant, il reste à expliquer les facteurs à l'origine des changements observés.
Quoique le présent article ne tente pas d'identifier des causes en particulier, les preuves
suggèrent qu'on doit ces changements à des facteurs qui touchent l'économie dans son
ensemble plutôt qu'au seul niveau d'un secteur ou d'un groupe démographique.
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